
 

 

 
 
        Clichy, le 12 décembre 2019 
 
 
Compte rendu de la Commission Fédérale de Water-Polo du dimanche 8 décembre 2019 

 
Présent(e)s : Julie Eissen, Benjamin Mercier, Thierry Landron, Dominique Delon, Florian 
Bruzzo, Christian Fargeas, Patrick Bunel, Yann-Even Grall.  
 
Excusé : Frédéric Audon. 
 
 
Benjamin Mercier, remercie les membres de la Commission Fédérale de leur présence et remercie 
Thierry Landron pour la qualité de son accueil à Lille.  
 
Cette première Commission fait suite à une première rencontre dans le cadre d’un dîner, à propos 
duquel Benjamin Mercier souhaite s’excuser considérant que les conditions n’étaient pas réunies 
pour échanger efficacement.  
 
Il informe les membres de la Commission, qu’il a été mis fin par la DTN aux missions de Madame 
Irène Ottenhof en tant que Directrice du Water-Polo et que Monsieur Legentil initialement prévu 
au sein de la présente Commission sera remplacé.  
 
Benjamin Mercier, précise que l’objectif de nos échanges du jour sont de définir à court terme, 
c’est-à-dire pour l’Assemblée Générale du mois d’Avril 2020 les modifications réglementaires 
souhaitées. Et définir à moyen terme, c’est-à-dire pour l’Assemblée Générale élective de novembre 
2020 les orientations à prendre pour le développement et la progression du water-polo.  
 
Affaires courantes : 
 
Championnats Nationaux :  
 
Suite à l’annulation des dernières rencontres du championnat Elite Féminin et au regard du 
calendrier extrêmement serré, les résultats actuels sont considérés comme acquis.  
 
Les conditions climatiques et les grèves ayant impacté l’annulation de plusieurs rencontres du 
championnat Elite Masculin, Julie Eissen est chargée de faire le lien entre les clubs pour envisager 
de nouvelles dates au calendrier.  
 
Benjamin Mercier, informe que suite à la non régularisation des droits d’engagement pour la saison 
en cours de nombreux clubs, un courrier de relance a été fait. 11 clubs ont pu bénéficier d’un 
échéancier sur leur demande et validation de la FFN.  
 
Suite à une première réunion en début de saison, sur l’utilisation de la nouvelle application de Live 
Scoring et statistiques, un premier bilan sera fait le samedi 11 janvier au siège de la FFN.  
 
 
 



 

 

Arbitrage : 
Benjamin Mercier, informe que Julien Bourges et Ghislain Dehon ont été proposé à la certification 
LEN, ils suivront deux sessions de formation et un examen final.  
 
Une certification FINA sera organisée à Paris INSEP du 18 au 20 février 2020, dans le cadre du 
recyclage des arbitres internationaux.  
 
Dans le cadre de la préparation aux prochains Championnats d’Europe à Budapest, Sébastien 
Dervieux et Julien Bourges accompagneront les équipes de France pour officier lors de tournois 
amicaux.  
 
Dans le cadre des championnats Elite, il est proposé la mise en place d’une fiche d’évaluation des 
arbitres à l’attention des entraîneurs. Cette évaluation testée durant la deuxième partie du 
championnat 2019/2020, portera sur l’analyse de situation, telle que, l’avantage, les fautes 
d’exclusion, la gestion du duel pointe/contre pointe, … Un bilan en fin de saison sera fait pour 
établir la pertinence de ce dispositif.  
 
Benjamin Mercier porte à la connaissance des membres de la Commission, qu’un système 
d’évaluation des arbitres a été mis en place cette saison, portant sur la qualité de leur intervention 
pondérée par le niveau de difficulté du match. Cette évaluation attribuant une note à chaque arbitre, 
permettra de notamment d’apporter des informations sur les choix faits en matière de désignation.  
 
Benjamin Mercier, insiste sur le fait qu’aujourd’hui, chaque match de division Elite comporte un 
enjeu sportif important vu le resserrement du niveau de chaque équipe. Le choix des désignations 
est de plus en complexe dans un contexte où le nombre d’arbitres en capacité d’officier est limité. 
Afin de préparer un avenir proche ou une large partie du corps arbitral sera atteint par la limite 
d’âge, un groupe de 8 arbitres en devenir a été identifié et bénéficie d’une attention toute particulière 
dans leur progression.  
 
Matches internationaux en France  
 
11 février matches de Ligue Mondiale FRA-NED Féminin et FRA-HUN Masculin à Limoges  
25 février match Ligue Mondiale FRA / ITA Féminin à Montreuil  
17 mars match de Ligue Mondiale FRA / Adversaire non connu, à Strasbourg (validation finale à 
l’issue du match contre la Hongrie le 11 février)  
 
Florian Bruzzo demande à la Commission comment est perçu par les clubs l’organisation d’un 
match de l’équipe de France.  
Pour Thierry Landron, accueillir un match de l’équipe de France, permet de conforter la place de 
la discipline vis-à-vis de la collectivité et des partenaires. C’est un moyen de valoriser le soutien qui 
est fat au club.  
Julie Eissen, considère que le cahier des charges est trop dense pour une première approche. 
Qu’une synthèse ferait moins « peur » aux décideurs ».  
Christian Fargeas pense qu’il est préférable d’organiser ces rencontres là où il y a déjà une pratique 
du water-polo afin de conforter la place de la discipline sur le territoire. Sans exclure pour Yann-
Even Grall, que ces organisations peuvent être aussi des actions de promotions dans les zones ou 
la pratique est moindre. (Zone Ouest, Centre, …) 
De manière générale, les dates connues tardivement sont un réel frein.  



 

 

 
 
TQCE U19 3 au 5 avril possibilité d’organisation en France à définir. La Participation d’une équipe 
de France U19 à ce tournoi aura un impact sur la journée 15 du championnat Elite et U21. La 
commission n’est pas favorable à décaler cette journée au regard de la complexité du calendrier 
sportif et considère que dans ce cas de figure la priorité doit être donné aux Equipes de France.  
Une communication sera faite dans ce sens aux clubs impactés par la présence d’internationaux  
 
Championnats du Monde U16, 5 au 12 juillet 2020. La FFN a porté officiellement sa candidature 
pour participer à cette compétition chez les Filles et les Garçons. Par conséquent les compétitions 
U15 (CFL Filles et Garçons et Finale Chpt) devront être replacés à d’autres dates. Une 
communication avec l’ensemble des changements sera faite par le département water-polo.  
 
Modifications réglementaires : 
 
100% licence : 
 
A l’instar de l’ensemble des disciplines de la fédération, il est demandé par les membres du Bureau 
de la FFN, que les clubs de water-polo soient 100% licence.  
 
La Commission Fédérale émet un avis favorable à cette demande. Les sanctions relatives au non-
respect de cette obligation pourraient être d’ordre financière (pénalité) ou sportive (retrait de 
points). Une communication sera faite dans ce sens au service juridique afin de définir les 
conditions non-attaquables de cette mesure.  
 
Limitation du nombre de joueurs non-formés localement : 
 
Les échanges sur le sujet portent sur le constat, les raisons et les conséquences d’un nombre 
important de joueurs non formés localement dans le championnat de France Elite : 

- Selon les statistiques proposées par Julie Eissen, on trouve en moyenne par équipe 6 joueurs 
non-formés localement (non sélectionnables et naturalisés) et 7 joueurs sélectionnables. 

- Selon les statistiques effectuées par Dominique Delon la grande majorité des buts sont 
inscrits par des joueurs non-formés localement.  

- Les outils de statistiques ne nous permettent pas encore de déterminer le temps de jeu de 
chaque joueur. Mais force est de constater que celui-ci est à corréler avec les buteurs. 

- La présence de joueurs non-formés localement est jugée  intéressante et nécessaire, si elle 
est restreinte et si les joueurs présents sont identifiés comme « top player ».  

- La principale difficulté évoquée par les clubs est qu’il n’y a pas sur le marché suffisamment 
de joueurs français susceptibles de pouvoir évoluer en Elite si l’on veut conserver le même 
niveau de pratique.  

- La réduction du nombre de joueurs non-formés localement doit être liée l’impérieuse 
nécessité de former des joueurs et par conséquent des entraîneurs.  

- La formation des entraîneurs doit être au centre des préoccupations, il est indispensable de 
professionnaliser et de former à tous les « étages » l’ensemble des éducateurs et encadrants 
qui interviennent dans les clubs.  

 
Au regard des échanges, la Commission Fédérale propose pour la saison 2020/2021 une limitation 
à 5 en division Elite et 3 en National 1, du nombre de joueurs non-formés localement.   



 

 

 
Dans le même temps, la Direction Technique s’engage à revoir le plan de formation des 
entraîneurs et le parcours de formation des joueurs.  
 
Obligation de formation des entraîneurs :  
 
Dans la continuité des échanges précédents, les membres de la Commission Fédérale sont 
favorables à ce qu’il soit mis en place une obligation de qualification et de formation pour les 
entraîneurs de water-polo.  
 
Cette obligation porterait dans un premier temps, sur le fait de suivre une formation de 4 ½ journée 
en début de saison. La participation à cette formation serait un préalable obligatoire à la délivrance 
de la licence. Les entraîneurs concernés : Elite – N1 – Chpt Nationaux Jeunes – ETR.  
 
Contenu de cette formation, bilan des EDF, et interventions spécialistes sur des thèmes 
transversaux type, préparation physique, mentale, … Voir également la venue d’un entraîneur 
étranger pour partage expérience.  
 
Championnat Espoir U21 
 
Il est question de baisser l’âge de cette catégorie, 21 à 19 ans. Avant de valider cette proposition, il 
convient de réaliser une étude sur l’âge des joueurs qui jouent dans ce championnat et identifier 
l’impact de cet abaissement d’année d’âge.  
 
Championnat de France U15 et U17 : 
 
Les échanges portent sur les différentes formules possibles pour ces championnats de jeunes. Les 
dispositions à prendre en compte, qui sont parfois contradictoires permettent difficilement de 
proposer une formule réellement adaptée.  

- Fréquence de match tout au long de la saison 
- Match sportivement « intéressant »   
- Ecart de niveau important entre les équipes  
- Répartition des clubs sur l’ensemble du pays 
- Budget consacré par les clubs pas à la hauteur des enjeux 

 
La formule en matches aller/retour serait la plus intéressante sportivement, mais également la plus 
onéreuse. Tous les clubs par leur position géographique ne disposent pas des mêmes conditions de 
transports.  
Une formule par tournoi peut être envisagée avec la même formule que le championnat Elite 
féminin de cette saison. C’est-à-dire ½ finale le samedi et finale le dimanche.  
On peut également conserver le fait que les 4 ou 6 premiers de la saison précédente sont qualifiés 
pour la phase nationale de la saison N+1 et qu’un ou deux tournois de barrages peuvent être 
proposés avec les 4 ou 2 derniers de la saison précédente plus les clubs qui souhaiteraient intégrer 
la phase nationale.  
 
Des propositions de formules seront faites par la direction technique et soumises aux membres de 
la commission, afin de pouvoir présenter l’organisation souhaitée des championnats jeunes à la 
réunion du 6 février.  



 

 

 
Les droits de transfert, seront faits de club à club sans prélèvement par la FFN.  
 
Introduire de nouveau l’obligation de filmer les matches de championnats Elite en imposant 
une résolution minimum.  
 
Projets moyens termes de la Commission  
 
Développer les Centres Nationaux d’Accès de Haut Niveau (CNAHN) afin de mailler le 
territoire. 1 Centre par Ligue ou Inter-Ligue selon les territoires permettrait de faire bénéficier aux 
jeunes joueurs des meilleures conditions de progression. Un championnat de ces structures pourrait 
également être envisagé.  
Un soutien aux initiatives de création de ces structures (Angers, Ile de France) est indispensable.  
 
Associer également un travail de recensement des conditions d’entraînements des clubs (julie) 
afin d’identifier les besoins, les effectifs, les clubs susceptibles de proposer un CNAHN.  
 
Revoir le parcours de formation des entraîneurs de water-polo. Il apparaît nécessaire de pouvoir 
à moyen terme imposer un niveau de qualification minimum pour entraîner une équipe au sein 
d’un championnat national. Cela nécessite de revoir nos formations, leurs contenus et leurs mises 
en œuvre sur notre territoire.  
 
Ouvrir un Centre National d’Entraînement pour le water-polo masculin. A l’instar du CNE 
proposé à l’INSEP pour le water-féminin, le souhait de la commission serait de pouvoir proposer 
la même chose pour le water-polo masculin selon les conditions suivantes :  

- Entraîneur National Nenad Vukanic + un Adjoint  
- Déterminer un lieu offrant les conditions d’entrainement, de scolarisation et de suivi 

médical  
- Déterminer les joueurs cibles où les meilleurs d’une génération sont présents, considérant 

que les joueurs cadres de l’équipe de France doivent rester au sein des clubs susceptibles 
de jouer des matches de haut-niveau en Coupe d’Europe.  

- Etablir les conditions d’engagement entre le club, le joueur et le CNE, du type 1 saison de 
CNE = 1 saison dans le club d’origine.  

- Participation de l’équipe du CNE dans le championnat Elite.  
 
 
Pour le water-polo féminin, le bilan de cette première partie de saison montre :  

- Des clubs fragiles (Bordeaux, Nice)  
- Un écart de niveau très important avec très peu d’équipe. D’où des difficultés à trouver une 

formule de championnat adéquat. Même si celle de saison semble convenir.  
- La mixité chez les plus jeunes peut apparaître comme un frein au développement de la 

pratique féminine, car ne favorise pas l’émergence d’équipe fille.  
- Les ligues autorisent la participation d’équipes filles au sein des championnats garçons.  

 
 
Pour sa deuxième saison le CNE à l’INSEP est devenu attractif pour les joueuses et clubs.  

- 47 candidatures en fin de saison dernière.  
- 5 nouvelles entrées  



 

 

- L’arrivée de joueuses de EDF 
- L’objectif est de conserver 6 ou 7 joueuses seniors et de continuer à travailler avec les plus 

jeunes.  
 

Mais le constat est que l’INSEP ne suffit pas pour le haut-niveau féminin. Il est nécessaire selon 
Florian Bruzzo de pouvoir compter sur 1 ou 2 clubs supports qui évoluent en championnat Elite 
et en coupe d’Europe.  
 
Pour les deux saisons préolympiques la question se pose de quelle préparation à l’échéance de 
2024 

- Engager une équipe ou deux au sein d’un championnat d’un niveau plus relevé que celui 
de la France.  

- Renforcer le championnat de France Elite avec un niveau plus dense.  
  
 

 
Yann-Even GRALL 


